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Les membres du conseil d’administration de la Société d’histoire de Neuville  
 année 
 d’élection 
Président :  Jean-Claude Rochette 418-932-0648 2017 jcrochette@hotmail.com 
Vice-président :  Jacques Vézina  418-876-2435 2018 vezjac@videotron.ca 
Trésorier-registraire : Réal Michaud  418-876-2184 2017 michaudreal@videotron.ca 
Secrétaire de réunion : Lise Gauvin  418-876-3075 2018 lise_ gauvin@hotmail.com 
Administratrice et Réginald Blanchard 418-876-2092 2017 dumasblanchard@videotron.ca 
administrateurs :  Micheline Côté  418-283-0668 2018 mousseline70@outlook.com 
   Rosario Marcotte  418-285-0382 2017  ——————————————  
   André Parent  418-656-0206 2018 aparent@videotron.ca 
   Pierre Noreau  418-909-0648 2018 pierre.noreau@videotron.ca 
   Pierre Gagné  418-909-0796 2018 gagpie99@hotmail.com 
   Gaston Juneau  581-329-5242 2017 ——————————————- 

 

Heures d’ouverture du local de la Société aux chercheuses et chercheurs en  
histoire et en généalogie, du 1er septembre au 30 juin 

  
 Lundi : Fermé 
 Mardi : 09 h 30 à 12 h 00 et 13 h 30 à 16 h 30 
 Mercredi : Fermé 
 Jeudi : 09 h 30 à 12 h 00 et 13 h 30 à 16 h 30 
 Vendredi : 09 h 30 à 12 h 00 et 13 h 30 à 16 h 30 
 Samedi : Les 1er et 3e samedis du mois : 09 h 00 à 12 h 00 

 

Pour les mois d’été juillet et août, le local est ouvert du mardi au vendredi de 10 h 00 à 16 h 00. 

Société d’histoire de Neuville, 912, route 138, Neuville (Québec)  G0A 2R0 

(  418-876-0000 (  histoireneuville@globetrotter.net 

Il en coûte 10 $ par année pour devenir membre régulier de la Société d’histoire de Neuville. 

Un membre associé (mécène) est un commerce, un organisme ou encore un individu qui désire appuyer la Société d’histoire 
de Neuville dans sa mission de sauvegarder et de diffuser la connaissance du patrimoine principalement sur le territoire de la 
seigneurie de Neuville en payant une cotisation de 25 $ au lieu de 10 $. Cette cotisation lui donne droit à un reçu de charité. 

Site Internet de la Société d’histoire : www.histoireneuville.com 
Utilisation des textes du présent bulletin :  

La reproduction des textes est permise moyennant la mention de la source.  

Textes :      Micheline Côté, Rémi Morissette, Jean-Claude Rochette 
Édition :    Société d’histoire de Neuville 

Saisie, photos, mise en page :  Rémi Morissette 

Impression :    Imprimerie : Graphicolor, Donnacona 

http://www.societehistoireneuville.com/
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Il y a 50 ans, le 9 novembre 
1966, voici ce que nous 
apprenait le quotidien      

Le Soleil  
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Et 50 ans plus tard… maintenant 

Le Soleil, 9 novembre 1966                                         
Source: Archives de la Société d’histoire de Neuville 
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Il y a 40 ans, une équipe de Neuville 

De gauche à droite: 

Première rangée  

Pierre Simoneau, Claude Jobin, Robert Girard, Luc Delisle, Armand Léveillée. André Parent et André Rochette 

Deuxième rangée  

Jacques Gravel, Denis Côté, Yves Larue, Richard Bouffard, Raymond Delisle et Roland Trottier 

Troisième rangée 

Réal Matte, Jean-Claude Rochette, Serge Delisle et Benoît Drolet.                                                                                     
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Savez-vous que?  
 

 

Que l’Évêque de Québec Mgr de Saint-Vallier (1653-1727), devenu évêque de Québec 
en 1688, était détesté de tous y inclus de son clergé? Il a créé plusieurs péchés, dont 
celui d’assister à une représentation de Tartuffe de Molière qu’il avait interdite. 

Que les Iroquois étaient des imberbes selon Pierre Boucher, gouverneur de Trois-
Rivières en 1666 et seigneur de Boucherville dans les années 1681? 

Que le père Marquette et Louis Jolliet, qui ont découvert le fleuve Mississippi, étaient accompa-
gnés de Neuvillois lors de cette expédition de plus de 2000 kilomètres? 

Que Pierre Boucher, seigneur de Boucherville, trouvait qu’en Nouvelle-France les deux pires 
choses à endurer étaient les Iroquois et …. les maringouins? 

Qu’officiellement le premier prêtre canadien ordonné par Mgr de Laval fut l’abbé Germain Morin 
et qu’il fut desservant de Neuville à partir de 1679? Jean Basset fut par la suite le premier curé. 

Que, quoique l’abbé Germain Morin soit officiellement le premier desservant de Neuville, l’abbé 
Dufort obtint la charge de Neuville et de ses dépendances, soit Saint-Augustin et Les Écureuils? Il 
est mentionné à titre de prêtre missionnaire à Neuville lors du baptême d’Antoine Bordeleau le 
18 décembre 1673.  

Que les premiers mariages à Neuville ont eu lieu dans la chapelle-église de Dombourg en octobre 
1669 par les missionnaires de la côte sans que l’on connaisse le nom des officiants? 

Que Pierre Ferret, habitant de Neuville en 1667, fut le premier navigateur à Neuville? 

Que le premier boulanger à Neuville fut André Cassant dit Gascon? 

Que le premier incendie connu à Neuville fut celui d’une grange appartenant à Pierre Grenon en 
1675? 

Qu’en 2016, il y a 240 ans (le 4 juillet) que les états de la Nouvelle-Angleterre ont proclamé leur 
indépendance de l’Angleterre pour former les États-Unis d’Amérique? 

Que les aborigènes ou indiens au début de la colonie, que l’on nommait les peaux rouges, nais-
saient blancs comme nous tous aujourd’hui? C’est le fait qu’ils étaient presque complètement nus  
qui leur donnait une peau rougie par le soleil. 

Par: Rémi Morissette, membre #5 
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Pouvez-vous identifier cet ancien outil 

et donner son utilité? 

Réponse: 

 

 

Source : Société d’histoire de Saint-Augustin à l’exposition lors des journées de la culture les 25, 26 et 27 septembre 
2015 à la maison Praxède-Larue à Saint-Augustin-de-Desmaures 

Roulette du charron. Sert à mesurer la circonférence d’une roue en bois afin d’y ajus-
ter le bandage de fer qui la recouvre. 
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Jacques Largillier 
Jacques Largillier obtient une concession à Neuville de Jean Bourdon, le 30 mars 1667. Cette terre a 2 arpents 
7½ perches de front sur le fleuve par 40 arpents de profondeur. Cette terre aujourd’hui appartient à Gérard Drolet sur 
la rue des Érables. 

Le 14 juin 1671 il est au Sault-Sainte-Marie et il signe à titre de témoin l’acte de prise de possession des territoires de 
l’ouest par Daumont de Saint-Lusson.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 1er octobre 1672, il signe un contrat ou une convention avec Louis Jolliet et ils partent à la découverte du Mississippi. 

Le 17 mai 1673, il accompagne les explorateurs Louis Jolliet et père Marquette à la découverte du Mississippi. Ils s’ar-
rêtent à l’embouchure de l’Ohio après 2000 kilomètres en canot. (Journal de Québec, 17 mai 2016) 

En 1674, il accompagne le père Jacques Marquette au pays des Illinois. 
 

Un explorateur neuvillois 
avec le père Marquette 

et Louis Jolliet 
Par: Rémi Morissette 

Sieur Daumont de Saint-Lusson prend posses-
sion de la région des Grands Lacs au nom du 
Roi de France Louis XIV lors d’une cérémonie 
tenue à Sault-Sainte-Marie le 14 juin 1671. Il 
est accompagné de Jacques Largillier, Denis 
Massé et Jean Mezeray, ces trois derniers de 
Neuville . 
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De retour à Québec en juillet 1675, il ramène les derniers écrits du père Jacques Marquette, annonce sa mort survenue 
le 18 mai 1675 et renseigne la communauté sur les derniers moments du missionnaire. 

En 1675, il vend sa terre à Neuville à François Labadie. 

En 1676, il devient «Frère donné» des Jésuites, ce qui lui permet de passer sa vie à parcourir la région des Grands Lacs 
et celle de la rivière des Illinois avec les Jésuites. 

En 1681, il est à la mission des Outaouais et accompagne les missionnaires partout. On le nommait le «Castor» telle-
ment il connaissait bien cette région. 

 

D’autres habitants de Neuville ont aussi été des explorateurs 

Denis Massé avec Louis Jolliet 

Jacques Meseray avec Sieur Daumont de St-Lusson 

Étienne Papillon avec Louis Jolliet 

Lucien Talon avec Cavelier de Lasalle 

Le gâteau anniversaire du 
300e du Vieux Couvent 
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À Neuville de 1939 à 1945          
Une, deux, une, deux, une, deux… Garde-à-vous!!!    
Gauche, droite, gauche, droite, gauche, droite, ... 

 

 

 

 

Nous sommes à la fin des 
années 30, le 1er sep-
tembre 1939 plus exacte-
ment.  L’insatisfaction 
créée par le règlement de 
la première guerre mon-
diale (1914-1918) et les 
ambitions expansionnistes 
de l’Allemagne, de l’Italie 
et du Japon vont provo-
quer, pendant 6 ans, un 
conflit armé à l’échelle pla-
nétaire. Ce conflit allait 
diviser le monde en deux 
camps. D’un côté, les 
forces alliées, dont le Ca-
nada faisait partie; de 
l’autre, les forces de l’Axe 
représentées par les trois 
nations que furent l’Alle-
magne nazie, l’Italie fas-
ciste et l’empire japonais. 

Pour un Neuvillois, vivre à 
une époque où ton pays 

est en guerre représente 
quelque chose de vraiment par-
ticulier. Il y avait d’abord les 
Neuvillois, en âge d’aller à la 
guerre, qui se sont retrouvés 
face à un choix déchirant :   
aller à la guerre ou ne pas y 
aller. Puis il y avait les plus 
jeunes qui ont vécu leur en-
fance à cette époque. Comment 

cette guerre influença-t-elle le 
quotidien de Neuvillois qui 
n’avaient jamais demandé un 
tel sort? C’est ce que nous es-
saierons de découvrir à partir 
d’une entrevue réalisée avec un 
Neuvillois qui a vécu cette 
époque. 

Dans un premier temps, nous 
parlerons de Neuvillois qui ont 
joué un rôle de premier plan 
lors de la deuxième guerre mon-
diale, la guerre 1939-1945. Lors 
de cette guerre, une vingtaine 
de Neuvillois s’enrôlèrent dans 
l’armée. Le tableau 1 donne le 
nom de ceux qui participèrent à 
la guerre 1939-1945. 

Quant à la jeunesse neuvilloise 
de l’époque, trop jeune pour 
s’enrôler, comment a-t-elle vécu 
cette époque? Nous avons re-
trouvé un Neuvillois qui a vécu 
son enfance à cette époque et 
nous lui avons demandé de par-
tager avec nous quelques sou-
venirs de l’époque. Il s’agit de 
Gaétan Lavallée, fils du docteur 
Ludovic Lavallée. Il restait dans 
la maison où se trouve aujour-
d’hui «La Saponnière», juste en 
face de l’actuel bureau de poste. 

 

  

De gauche à droite:  

Gérard Lavallée, Gaétan Lavallée 
et Yvan Delisle 

Par: Micheline Côté et Jean-Claude Rochette 
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Tableau 1 
Liste des Neuvillois enrôlés 
dans les forces armées cana-
diennes lors de la deuxième 
guerre mondiale  

 

Source : Rémi MORISSETTE et 
Marc ROULEAU, Neuville 1667-
2000, 333 ans d’histoire, Société 
d’histoire de Neuville, Neuville, 
année 2000. 

Re ncon t ré 
lors d’une 
entrevue à 
la marina de 
N e u v i l l e , 
voici ce que 
Gaétan La-
vallée nous 
a livré : 

Nous, on a 
bien aimé 

cette époque, c’était vraiment fan-
tastique. Comme on était trop jeune 
pour aller à la guerre, alors on jouait 
à la guerre. 

Comme il n’était pas question 
d’avoir de vrais fusils, on s’était fa-
briqué des fusils. On prenait une 
planche de bois de 1 pouce par 
8 pouces et on traçait un fusil. Après 
l’avoir découpé, on faisait une en-
goujure sur le dessus. En-dessous, 
on faisait un trou pour poser un bout 
de bois qui servait de gâchette. En-
suite, on prenait une tripe de pneu 
et on se découpait un élastique dans 
la tripe. À l’époque, tous les pneus 
avaient une tripe; il était donc facile 
d’en trouver. Puis on prenait cet 
élastique qu’on attachait à l’avant 
du fusil. On pouvait ainsi l’amener 
jusqu’à l’arrière et y insérer un pro-
jectile qu’on pouvait lancer vers 
l’avant. Enfin, on fabriquait des 
flèches avec des bouts de bois. Au 
bout de la flèche, on mettait un mor-
ceau de métal pour permettre à la 
flèche de bien se diriger. On avait 
ainsi un fusil qui nous permettait de 
s’exercer à tirer. 

Puis, il y avait Ti-Bé Rochette. Son 
vrai nom c’était Ernest, mais tout le 

monde l’appelait Ti-Bé. On 
l’appelait ainsi parce qu’il 
n’était pas grand et qu’il était 
le bébé de la famille. Son père, 
Arthur, était menuisier, et sa 
mère était une Delisle qui ve-
nait des Écureuils. Ti-Bé, lui, il 
restait à l’autre bout du vil-
lage, un peu à l’ouest où la rue 
des Érables rencontre la route 
138; la route 2 comme on di-
sait à l’époque. Et Ti-Bé, il 
était dans l’armée. Il était ba-
sé à Valcartier, mais il n’a ja-
mais traversé de l’autre bord. 
Comme Ti-Bé s’était toujours 
impliqué dans la communauté 
neuvilloise, il avait décidé de 
nous montrer comment devenir 
de bons soldats. Et pour deve-
nir de bons soldats, il nous 
faisait faire de la «drill»: une, 
deux…, une, deux…, une, 
deux…, Garde-à-vous!!! 

Lorsqu’il revenait chez lui, en 
vacances, mon Ti-bé partait de 
chez lui avec des fois son ha-
bit d’armée, même s’il n’en 
avait pas le droit. Puis il des-
cendait au village, et tranquil-
lement l’armée se formait. Il 
commençait par s’arrêter de-
vant la maison de Paul Moris-
sette, et là Blague (Fernand 
Morissette) embarquait avec 
lui. Il passait ensuite devant 
chez Ti-Bert Côté, puis s’arrê-
tait devant la sacristie. C’était 
au tour de Boom (Yvan Delisle) 
de joindre le groupe. Puis il 
continuait et s’arrêtait devant 
chez nous, les Lavallée. Là, 
mon frère Gérard et moi, on 

Morts au champ       
d’honneur 

Pierre Bazin 
Louis Filteau 
Armand Léveillée 
  
Ayant combattu en       
Europe 

André Bernard 
Camille Darveau 
Jeanne Filteau 
Jean-Paul Grenier 
Arthur Gingras 
Laurent Gingras 
Rosaire Hardy 
Florent Jean 
Charles-Henri Larue 
Jacques Larue 
Charles-Édouard Matte 
Paul Morency 
Léo Parent 
Georges Raymond 
Wilfrid Raymond 
Édouard Rhéaume 
Lucien Soulard 
Armand Tremblay 
Gérard Turgeon 
Joachim Turgeon 
  
Basé à Valcartier,      
mais n’ayant pas         
traversé en Europe 

Ernest Rochette 
  
  

C
ré

di
t p

ho
to

: A
rc

hi
ve

s 
S

oc
. d

’h
is

to
ire

 



 Société d’histoire de Neuville   

12 Chemin du Roy, Vol. 22 no 2 automne 2016  

 

joignait le groupe. Un peu plus 
loin, on arrêtait chez Baptiste 
Noreau, et là, Maurice et 
Alexandre joignaient les 
rangs. Quelques pas plus loin, 
devant la maison des Daigle 
(maison occupée plus tard par 
Jules Pineault), c’était au tour 
d’Yvan (Yvan Daigle) d’embar-
quer. Et là, une, deux…, une, 
deux…, une, deux…, on se 
rendait jusque devant chez 
Jean-Léon (Jean-Léon La-
pierre). Garde-à-vous!!! et 
Jean-Léon joignait le groupe. 
Enfin on arrêtait devant chez 
Will Burns, et là Ti-Bert (Albert 
Burns) joignait les rangs après 
un garde-à-vous!!! des plus 
réussis. 

Une fois le bataillon formé, on 
continuait vers l’est, direction 
côte du quai. On descendait la 
côte et on empruntait le che-
min qui était autrefois occupé 
par le chemin de fer. Et là, on 
se rendait jusqu’au chantier 
Dubord. Rendus là, on en pro-
fitait pour essayer nos fusils 
et tirer sur des canettes ou 
tout ce qu’on pouvait trouver à 
viser. Quant au retour, il était 
plutôt «free for all». On revenait 
en riant et en se bousculant. 

Et surtout, il fallait être revenu 
avant six heures parce qu’à 
tous les soirs, à la radio, à six 
heures, ils donnaient la liste 
de ceux qui étaient morts au 
combat durant la journée sur 
les champs de bataille en Eu-
rope. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce cadre d’honneur était suspendu dans la salle Antoine-Plamondon de 
l’hôtel de Ville de Neuville depuis très longtemps. Vers 2010-2012, la ville 
l’a remis à la Société d’histoire de Neuville pour le conserver à titre d’un 
monument patrimonial. 

Les noms un peu effacés sont tributaires de l’âge du tableau qui daterait 
probablement des années 1945-1946. Après 70 ans, c’est compréhen-
sible. 

En bref, les années de la guerre, ce 
fut quand même une belle époque 
pour nous. 

Merci Gaétan Lavallée, pour ce té-
moignage. 
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1667-2017 

Le 350e  
de la fondation de  

Neuville en 2017 !  

 

Par: Rémi Morissette 

En 2017, nous fêterons le 350e anni-
versaire de la fondation de Neuville. 
En effet, le seigneur Jean Bourdon 
accorde des terres pour la première 
fois à plus de cinquante censitaires 
qui viendront à Neuville, alors appe-
lée Dombourg, pour faire fructifier 
leur terre. Exactement c’est le 
20 mars 1667 que tout se passe. 
Immédiatement après la venue du 
régiment de Carignan-Salières qui a 
pacifié la Nouvelle-France. Puis la 
venue des Filles du Roy contribue à 
l’augmentation de la population par 
leur mariage avec des habitants de 
Dombourg, aidées à cette fin par 
Anne Gagné, épouse du seigneur 
Jean Bourdon. 

Avant 1667, c’est vrai qu’il y eut 
quelques habitants, mais sans de 
véritables tenures de feu ni lieu. Ils 
sont Jacques Achon et Guillaume 
Guillouson notamment. Ce dernier a 
vendu sa terre de 2 arpents par 40 
de profondeur à Antoine Deserre en 
1668 avec une petite maison et une 
grange pour le montant de 
200 livres. Mais bon, une véritable 

population s’est établie à compter du jour 
où Jean Bourdon accorda les concessions 
décrites plus haut. 

Qui sont ces gens qui sont venus à Neu-
ville (Dombourg ou Pointe-aux-Trembles 
de Québec) comme pionniers pour défri-
cher des terres? Les véritables fondateurs 
de Neuville authentiques les voici. Aujour-
d’hui quelques-uns seulement ont réussi à 
conserver à Neuville leur descendance qui 
est encore présente: 

Achon, veuve Jacques 

Auger, Samson  

Badier, Charles 

Béland, Jean 

Berthelet, Antoine 

Bonnedeau dit Châtellereault, Louis 

Bordeleau, Antoine 

Boutin, Antoine 

Bouvier, Pierre 

Braut, Jacques 

Brunet, Jacques 

Chesnier, Jean 

Coquin, Pierre 

Corneau, Mathurin 

Courtois, Jean 

D’Auteuil, Denis-Joseph 

Daveau, Charles 

De Lafaye, Pierre 

Delastre, Jean-Charles 

Deliarice, Charles 

Delisle, Louis 

Deserre, Antoine 

Dubuc, Jean 

Duverger, René 

Faiteux, Pierre 

Ferret, Pierre 

Fournel, Jacques 

Germain, Robert 
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Grenier, Jean 

Hardy, Jean 

Hayot dit Marticotte, Jean 

Langlois, Nicolas 

Largillier, Jacques 

Larose, Pasquier-Nony 

LaRue dit De LaRue, Jean-
Baptiste 

Léonard, Jean-François  

Léveillée, Étienne 

Liénard, Jean-François 

Loriot, Jean 

 

Lormier, Laurent 

Marcereau, Pierre 

Martin, Noël 

Matte, Nicolas 

Migneran, Jean 

Noël, Jean 

Papillon, Estienne 

Pelletier, Jean 

Pelletier, Pierre 

Pin, Charles 

Plet, Claude 

Rioux, Jean 

Rognon dit Laroche dit        
Rochette, Michel 

Senat, veuve Robert 

Sylvestre dit Champagne,     
Nicolas 

Talon, Lucien 

Il est intéressant de remarquer 
qu’au moins encore une quinzaine 
de noms de famille se retrouvent 
aujourd’hui sur notre beau terri-
toire de Neuville. Voyez les noms 
en caractères gras. (Nous n’avons 
pas vérifié cependant toutes les 
descendances.) 

Lors des commémorations du 300e anniversaire du Vieux Couvent, la chorale du Vieux Couvent 
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Le 300e du Vieux Couvent 

Par: Rémi Morissette 

 

Le Vieux Couvent 
vers les années 
1875 

 

Le Vieux Couvent 
vers les années 
1925 

Photos: Archives de la Société d’histoire de Neuville 
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Le Vieux Couvent 
des dernières an-
nées 

Lors de la commémoration du 300e anniversaire du Vieux Couvent de Neuville, le responsable du Vieux Couvent, Jean-
Noël André, remet un gâteau d’anniversaire à sœur Lucie Blondeau des sœurs de la Congrégation de Notre-Dame (CND). 

(Voir autres photos aux pages 9, 14 et 27.) 
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La radeau de Neuville, le L’Égaré II, expo-
sé au Musée maritime du Québec à L’Islet 
au cours de l’été 

 

Par: Rémi Morissette 

Cet été (2016), le Musée maritime de l’Islet fit une exposition sur le radeau L’Égaré II qui fut exposé pendant quelques 
années à Neuville près du Motel L’Égaré sur la route 138. On a reproduit le radeau au tiers de ses dimensions et avec 
une exactitude qui ne dément pas. Tout y est: les voiles, les cordages et l’habitacle des valeureux aventuriers. Comme 
les images valent mille mots, je laisse beaucoup d’espace à celles-ci. Vous pourrez juger vous-même de l’authenticité de 
la reproduction. 

Le L’Égaré II vu de face à l’ex-
position au Musée maritime 

du Québec à l’Islet à l’été 
2016 
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Le L’Égaré II vu du 
côté bâbord 
(gauche) à l’expo-
sition du Musée 
maritime du Qué-
bec à L’Islet au 
cours de l’été 
2016 

Les trois aventu-
riers: Henri  
Beaudout, chef 
de mission,    
Gaston Vanakère 
et Marc Modena 

Crédit photos: Rémi Morissette, Société d’histoire de Neuville 
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Il y a déjà 60 ans, vous vous 
en rappelez? 

 

Le chef de mission des aven-
turiers Henri Beaudout. 

C’est la fin du radeau à Neu-
ville comme il est écrit sur le 
panneau d’interprétation au 
Musée maritime de l’Islet. 
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Une équipe de 
Neuville   
championne   
provinciale 

 

Par: Rémi Morissette 

En 1981, une équipe de ballon-baIai sur glace de Neuville gagne un championnat provincial. Cette équipe commandi-
tée par LES PRIMES DE LUXE rafle tout sur son passage. À cette occasion, l’équipe a fait tailler, par le sculpteur des 
Écureuils Fabien Pagé, une sculpture personnifiant un joueur de ballon-balai ayant sur son dos un chandail avec les 
inscriptions MONZON et le no 3. Il faut dire que Maurice Grenier, propriétaire des Primes de Luxe, portait ce surnom à 
cette époque. Sur le socle de cette sculpture, un peu effacés par le temps, les noms de tous les joueurs sont inscrits. 
Voici cette liste de noms et la sculpture qui fut remise à la Société d’histoire de Neuville.  
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Sources: 

- Archives de la Société d’histoire de Neuville, photos: Rémi Morissette. 

- Transcription des noms: Rémi Morissette. 

- Luc Delisle pour valider les noms inscrits sur chacune des faces du socle. 

Face gauche du socle Face centrale du socle 

Face droite du socle 
Dessus du socle identifiant le sculp-
teur et la date de réalisation de la 
sculpture (FAB 81) 
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Inscriptions sur le socle de la sculpture donnée à Maurice Grenier, personnifiant un joueur de     
ballon-balai sculpté en 1981 par Fabien Pagé, sur les trois côtés ou faces. 

Inscriptions des noms sur la face gauche du socle de la sculpture 
André Angers, Pierre Angers 
Roger Angers, Robert Bernier  
Michel Boivin, André Bouffard 
René Bouffard, Yvon Bouffard 
Jocelyn Boulianne, Gilles Brière 
Michel Brière, Pierre Brière 
Denis Côté, Lucien Côté 
Luc Delisle, Raymond Delisle 
Serge Delisle, Paul Delisle (c'est une erreur: ça devrait être Paul Denis non Delisle) 
Jacques Deschène, Antoine Drolet 
Benoît Drolet, Gérard Drolet 
Antoine Dubuc et Julien Dubuc 
 
Inscription des noms et fonctions sur la face avant du socle de la sculpture 
Instructeur:  André Parent 
Entraîneurs:  Gaétan Gingras 
  Claude Jobin 
Joueurs: 
Guy Sauvageau et Pierre Simoneau 
Michel St-Onge et Rolland Trottier 
 
Inscriptions des noms sur la face droite du socle de la sculpture 
Richard Dubuc et Yves Dubuc 
Camil Gauthier, Robert Girard 
Jean-Louis Goyette, Jacques Gravel 
Yvon Huard, Pierre Janelle 
Daniel Larue, Denis Larue 
Jules Larue, Yves Larue, Réal Matte 
Denis Lapointe, Armand Léveillée 
Luc Mailloux, Louis Martin 
Hervé Matte, Réal Matte 
Michel Noreau, Henri Robichaud 
Léo Robichaud, André Rochette 
Claude Rochette, Jean-Claude Rochette 
 
Au dos de la sculpture. sur le chandail du joueur est inscrit MONZON, surnom dit-on donné à Maurice Grenier. 
Apparaît aussi le chiffre 3. Au devant, sur le chandail, apparaît le logo du club avec l’inscription LP pour PRIMES DE 
LUXE. 
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Extrait du Journal de moy Thomas Second Lieutenant sur la frégatte l’Atalente dans le fleuve St. Laurent 

Oyant été décidé que lon feroit du Siège de Québec au petit Printems et on en a de longue main fait des préparatifs Et 
on a entrautre chargé sur nos Batimens, Canons, affuts, Poudre, et autres ustancilles Préposés pour Cela. 

Le tout Etant Embarqué, et les Glaces du lac St. Pierre Etant en allés, nous Partimes de la Riviere de Sorel le 20 avril avec 
la frégatte La Pomone, la flutte La Pie et deux Bateaux Chargés d’effets pour dessendre suivre l’armée qui partit le 
même Jour des costes et nous Rendre ou elles pourroit aller. 

Le 28 Courant, nous arrivames a l’anse a Foulon avec toutte Sa Petite flotte qui étoit augmentée de la flutte La Marie, 
deux batimens et deux Goualettes particulieres chargées d’aussy d’effets quils avoient Pris a Montréal. 

Nous arrivames peu de tems apres la Bataille que Mr Le Cher DeLévy venoit de Gagner sur les troupes Ennemies qui 
étoient touttes sorties de Québec pour luy en disputer La Proche, nous eumes La satisfaction de voir nos troupes tran-
quilles sur les hauteurs de la coste d’Abraham L’Ennemye étant rentré dans la place; et peu de tems apres Celles d’ap-
prendre que notre armée avoit Remportée une Victoire complette, L’Ennemye ayant abandonné1 toutte son artillerie; 
toutte La flotte moüillée faisant La droitte de l’armée, Partie a l’Ance au Foulon qui est a une lieue de la Place; et Partie 
de l’Ance a Sellerye, qui est a deux leiues au dessus de cette Premiere, on a débarqué Journellement, et a fur Et mesure 
ce dont L’armée avoit Besoin tant en Artillerie, et munition Pour le Siege qu’en Vivres Pour la Subsistance des xxxxx    
troupes. 

Nos Batteries étoient dressés, et l’on Battoit depuis plusieurs Jours, lorsque le vent de NE. nous amena. Le 9e may une 
frégatte anglaise de 30 Canons qui se moüilla sous Québec. 

Cette arrivée nous surprit un peu, mais ne nous Inquiéta point, Bien Persuadés quelle seulle ne viendroit point nous 
Combattre, ce quelle ne fit effectivement Point. 

Mr Vauquelin demanda cependant a Mr le Cher DeLévy soixante Canadiens pour ougmenter notre Equipage qui n’étoit 
que de cent dix hommes, Pour pouvoir servir comme il faut onze Canons de huit que nous avions Par Bande, et avoir un 
peu de mousquetterie. Dans cette Position le vent de NE. continuant nous nous flattions de voir de jour a autres quel-
qu’uns de nos Batiments mais au Contraire le 15 du ditj au soir on fit la dessus La Pointe de Lévy, Signal d’un Vaisseau 
Ennemy.  

Monsieur Vauquelin m’envoya Sur le champ En Informer Mr Le Cher DeLévy et Luy demander ses Ordres2 qui ne put me 
donner qu’a minuit, Je party pour me Rendre abord, mais arrivant au bord de la riviere je trouvé le Canot Echoué Et 
l’Impossibilité de me Servir d’une Pirogue par le gros vent de NE. Je fus obligé d’attendre Jusque a trois heures et 

 

Par: Rémi Morissette, #5 

 

Transcription du texte du lieutenant 
Thomas qui était en devoir lors de la 

bataille de l’Atalante en 1760 
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demye du matin. Le 16, a quatre heures Le canot Se trouva a flot Je me Rendis abord a quatre heures et Demys, et jin-
formé Mr Vauquelin des ordres que mavoit donnée Mr Le Cher DeLévy qui Etoient d’appareiller Sitôt que nous verrions 
L’ennemy sous voilles, Pour monter audessus de la place. 

A 4h¾ Le dit Vau déferla Son Petit hunier, La frégatte mit sous voilles, et sest acheminée vers Québec Et La voyant pas-
ser outre : et La frégatte premiere arrivée mettre aussy Sous voilles, Nous avons fait le signal de couper les cables pour 
appareiller, qui est un Pavillon my partie blanc Et Rouge, et deux Coups de Canon Coup Sur coup. 

La Pomone : et les autres batimens ont aussitôt coupé Et appareillés, et La premiere des frégattes Ennemye Etoient a 
L’ance des Mers, Lorsque nous avons fait couper Les nôtres n’ayant pas eu Le tems d’en mettre augu’unes abord, et 
avons fait Routte pour monter: mais la Pomone ayant par mal’heur abattue du mauvais costé, n’a pu doubler Lapointe 
de L’Ance au foulon, et sest trouvée Echoüée en dedans. Nous avons continué de faire Routte avec les autres3 Navires, 
mais marchant mieux queüx Et La premiere des frégattes nous approchant nous Jugeames nepouvoir Les Conserver 
Longtems Sans estre atteinte, ce que fit prendre a Mr Vauquelin Leparty de Ses faire donner dans La Riviere du cap 
Rouge a deux Lieues de L’endroit d’ou nous partions, nous les avons Couverst jusque La, et ont fait Routte pour cette 
Susditte riviere, pour par cette manœuvre sauver le dépôt et Le mettre aportée d’estre Enlevé par L’armée : Bien per-
suadé que les frégattes Ennemies Sacharneroient anous chasser plutôt que de Rester pour les Petits Batimens, qui 
Etant Entrés dans Lariviere Seraient al’abry de Leurscoups. Nous avons aussitôt forcé de voilles, et avons Commencé 
de Canonner de Retraitte laplus proche mais assés Inutillement avons nous mis touttes les voilles dehors, elle nous 
atoujours aprochée, et plus Encore la derniere qui doubloit presque notre Sillage, un Bateau du Roy et la chaloupe 
S’étant Emplis d’eau, j’en avertis Mr Vauquelin qui aussitôt en fit Couper La maré, Celle du Canot ayant manquée aupa-
ravant, nous nous Sommes trouvés sans un Bateau.  

Nous avons Continués de monter et de Canonner de retraitte Et Les deux frégattes de Chasse, mais Enfin voyant 
L’avantage quelles avoient Sur nous, et prévoyant quelles4 nous Suivroient, et nous Joindroient sous Peu Mr Vauquelin 
et nous avons Cru n’avoir rien demieux afaire qu’a chercher un Endroit Commode pour Echouer La frégatte, et pouvoir 
sauver les Equipages du Roy qui peuvent Estre nécessaires a La Colonie d’ou L’Espece manquent. 

Le Pilote nous ayant assuré que nous n’avions d’autres Endroits que La pointe aux trembles qui Etoit a 2 Lieües de 
nous ou au portneuf qui en Etoit a 5. Lieues, et que avant d’estre arrivés a ce dernier, Les frégattes nous auroient Cer-
tainement Jointes, nous nous déterminames a faire Choix du premier Endroit, Nous y Sommes arrivés a 7h½. ayant les 
frégattes aportée et demye du Mousquet, derriere nous et avons Echoüé a pres de vingt toizes du moulin de cette 
Pointe, La frégatte Echoüée Les deux Ennemies SeSont moüillés par notre travers; ademye Portée de Canon et ont fait 
autant de feu quelles ont Pu Notre frégatte sest heureusement trouvée échouée droitte Présentant Le travers, et sou-
tenue par une heure de flot quil y avoit encore; Nous avons aussy fait feu, et xxxxxxxx Pour quelle Se tint plus Long-
temps, droitte, nous avons fait Couper Son Grand mat, a Neuf heures et demye nous nous Sommes trouvés Sans 
poudre, ayant tiré les quatre Cens Coups de Canon que nous avions Sans plus, et L’Eau ayant Gagné la Soutte en a sub-
mergé quatre Barils, nous avons été obligés devoir Constament tirer L’Ennemy et le Désagrément den’avoir Plus 
dequoi Luy Riposter, nous nous Sommes restraints5  a avoir Le mousquet dans les Bras, et nous munir de Cartouches au 
cas quil voulut Envoyer Ses Canots abord. Nous criames a quelques habitans qui passoient de nous Envoyer un Bateau 
pour débarquer mais assez Inutillement, Et Le Grand feu que faisoit L’Ennemy mettoit une grande difficulté a nôtre 
Réquisition.  

N’ayant plus Rien d’autre a faire Mr Vauquelin chargea Le Sur Sabourin Premier lieut du soin de faire Préparer un arti-
fice pour Bruler La frégatte en nous débarquant, nous avons L’ongtems attendu un Bateau qui est Enfin venu et dans 
lequel Il sest Embarqué autant de monde quil en a pu Contenir, et on leur a donné un bout de Cordage pour faire un va 
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tuviens, mais arrivé aterre ils ont Largué Le Cordage, Et laissé le Bateau pour prendre La fuitte, de sorte que Comme il y 
avoit dessendant il sest trouvé En peu de tems a sec. Le Restant de l’Equipage et nous Isolés sur notre frégatte qui com-
mencoit adonner une Grande Gite. 

Ayant été Raporté a Mr Vauquelin quil y avoit huit pieds d’eau dans La frégatte il a Réfléchy au projet quil avoit formé 
de La Bruler et que Comme elle Etait Crevée et Par conséquent hors d’état d’estre renflouée Il a Jugé quil Seroit plus 
avantageux de ne le pas faire parce queapres Le Départ des frégattes Ennemye on pourroit Sauver du bois quelques 
effets utilles a La Colonie, Comme Canons, et le peu de vivres quil nous Restoit, Toilles Et Cordage Bien quelles fussent 
En Pieces, Il n’en apas Eté de L’Ennemy comme de nous6, Il a toujours Continué Son feu et ne La Interrompu que le 
tems quil Luy a fallu pour Eviter de flot au Jugeant, Et a Continué de nous tuer et blesser quelqu’un, La frégatte a tou-
jours tombée et aoit Couchée aupoint de ne pouvoir ou Presque plus Setenir Sur le pont, Lorsque pour la Soulager et 
L’empêcher de venir peu E entre Leplat Bord a L’eau nous Luy avons fait Couper Son mats de Mizaine.  

La nécessité d’avoir quelque Chose pour descendre notre Equipage a terre, et nos Blessés nous a fait faire un mauvais 
Rate; ce a quoi on est parvenu, et apres avoir débarqué, douze a quinze hommes, on a Remis a L’Eau Le Bateau qui 
étoit demeuré Echoué par L’abandon qu’en avoient fait Ceux qui Etoient descendus les premiers, on a avec Le dit ba-
teau continué Le débarquement. 

Le feu de L’Ennemy avoit Cessé, La frégatte Etant gittée a terre, et ne Luy Présentant que Le flanc, mais lors du débar-
quement il a Recommencé, Cependant on a Continué; et il Restoit Encore un Voyage a faire, L’orsqu’a une heure et 
demye, Les frégattes ont Envoyé leurs canots abord, ce que nous avons tres Bien observés, mais La frégatte étoit telle-
ment fouchée que nous tenir étoit tout ce que nous pouvions faire. Par conséquent hors détat, de faire une assés Inu-
tille déffense et Joint a ce nos Blessés avoient besoin d’un promt Secours nous les avons Laissés monter, et avons été 
fait Prisonniers au nombre de cinq officiers et Mr Vauquelin et ce dit Sieur ayant Envoyé le troisième lieut a terre pour 
Rendre Compte7 A Prévenir Mr Le Cher DeLévy de notre déffaitte. Ses prisonniers Sont Mr Vauquelin, Sabourin, Des-
hayes l’enseigne, Chaumillon Ecrivain, le Sr Bossens aumonier Et moy. Il Cest aussy trouvé abord, six hommes de L’Equi-
page qui comme nous n’avoient pu aller a terre. 

Mrs Vauquelin, et Sabourin ont Eté Conduits a bord du Sr Schomberg Capne de la frégatte La Diana armée de 32,, Canons 
dont 26 de 12 Sur Son pont et 6 de 6lbs Sur Ses gaillards. Les autres officiers et moy L’ont été a bord de Mr Deane Com-
mannt La frégatte Lewestoffes, armée de 24, Canons de 9lbs Sur Son pont et 6 de 6lbs fur Ses Gaillards. Nous Ignorons au 
juste le nombre de tués et blessés que nous avons eu mais cela va au moins a 43 hommes. La plupart des Blessés Le 
Sont dangereusement, il y a sur Le nombre des tués le Sr Dufour enseigne, dans Celuy des blessés légerement Mrs Vau-
quelin, Sabourin, Deshayes Et moy. Les Sr Schomberg et Deane ont Envoyé leurs canots abord de Lathalente pour en 
tirer ce quils pourroient leur Estre Utille, mais ils Sont Revenus comme ils y étoient allés ayant trouvé tout le Cordage 
haché et les voilles Criblés Et En pieces, Le Sr Chomberg a dit a Mr Vauquelin avoir tiré Cinq Cens Coups de Canon,  et le 
Sr Deane madit quil en avoit tiré trois Cens cinquante.  

Le dix-Sept Cout Mr Schomberg a Envoyé son Canot mettre Le feu abord de L’Atalente. 

Sources: 

- Vraie copie du document original décrit par le second lieutenant Thomas qui était en devoir sur l’Atalante les 15 et 16 mai 1760. 

- Transcription intégrale des mots de ce journal du lieutenant Thomas par Rémi Morissette . 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) Fin de la page du texte manuscrit original.  
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n’apparaît, en effet, que dans trois 
documents: celui de la fondation de 
Trois-Rivières (Catalogue des trépas-
sez) et deux actes de baptême, l’un 
daté du 18 février 1635 et l’autre du 
17 avril 1636 où Laviolette a servi de 
parrain. Toutefois, des recherches en 
Normandie (France) en 2008 par l’his-
torien Yannick Gendron, et qui ont 
donné lieu à un film documentaire 
produit par Pierre St-Yves (Sur les 
traces de Laviolette, diffusé le 21 juin 
2009), ont permis d’émettre une nou-
velle hypothèse intéressante selon 
laquelle le véritable nom du fondateur 
de Trois-Rivières serait: Théodore Bo-
chard Duplessis de Laviolette, général 
de la flotte de la compagnie des Cent 
Associés en Canada. 

Le nom de Nicolas Goupil dit Lavio-
lette apparaît notamment dans le Dic-
tionnaire généalogique des familles 
canadiennes de l’abbé Cyprien Tan-
guay, au nom GOUPIL (page 278, an-
née 1650, 17 octobre, Québec). 

Laviolette, (fondateur de Trois-
Rivières) et Nicolas Goupil ne sont 
donc pas la même personne: quand 
Laviolette était à Trois-Rivières (1634-
1636), Nicolas Goupil n’était pas en-
core arrivé en Nouvelle-France. Con-
fondre les deux personnages est une 
erreur. 

Signalons, par ailleurs, que Nicolas 
Goupil n’a jamais porté le nom de  
Laviolette. Comme en témoigne la 

vingtaine de documents d’archives qui 
le concerne. 

Sources: 

En ligne. 

René BEAUDOIN, Qui a fondé Trois 
Rivières dans: Le Nouvelliste (Trois-
Rivières), 14 août 1997, page 6. 

 

 

 

Laviolette 

 

Lieutenant de 
Samuel de 
Champlain 

 

Par: Rémi Morissette 

Laviolette est le fondateur de Trois-
Rivières, selon ce que rapportent 
les livres d’histoire depuis 1861. 

Lieutenant de Samuel de Cham-
plain, lui-même lieutenant du cardi-
nal Richelieu, Laviolette fut envoyé 
par Champlain pour consolider le 
réseau du commerce des fourrures 
et établir un comptoir de traite 
avancé au lieu dit Les Trois rivières. 
Il débarqua le 4 juillet 1634, accom-
pagné de quelques artisans et des 
pères jésuites Jean de Brébeuf et 
Antoine Daniel, et fit ériger un fort 
sur le Platon. Il fut lui-même com-
mandant du fort du 4 juillet 1634 au 
17 avril 1636. 

Voilà à peu près tout ce que l’on 
savait de Laviolette jusqu’en juin 
2009. On ne connaissait pas le pré-
nom ou le nom complet du fonda-
teur de Trois-Rivières; on ne savait 
même pas si Laviolette était son 
véritable nom ou simplement un 
surnom, comme il était d’usage 
courant à cette époque (Laviolette 
était en effet un surnom très com-
mun: plus d’une quarantaine d’indi-
vidus sans lien de parenté l’ont por-
té au Québec au XVIIe siècle). Des 
historiens ont prétendus notam-
ment que le nom complet ou véri-
table de Laviolette était Nicolas 
Goupil, sieur de Laviolette; mais 
aucune preuve relative à ces pré-
tentions n’a jamais pu être fournie. 
Le nom de Monsieur de Laviolette 

Prénom inconnu d’un homme 
très connu: 

La fondateur de Trois-Rivières 
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Merci à nos mécènes, membres associés (suite à la page suivante) 

Membres associés qui consentent à verser un montant de 25 $ pour aider la Société d’histoire de Neuville 

Ghislaine Lafrance 
Lévis 

******************** 
Monique Langlois-Paquet 

748, route 365 
Neuville  G0A 2R0 

*********************** 
Jules Larue 

317, route 138 
Neuville  G0A 2R0 

*********************** 
Denis Martel 

3358, rue Jean-Cabot 
Ste-Foy  G1W 2R5 

*********************** 
Armand Martin 

 

*********************** 
Claude Matte 

Cap-Santé 
En hommage aux premiers 
ancêtres Nicolas Matte et  

Madeleine Auvray 
*********************** 

Claude Mattecm48 

Anc.-Lorette–Pont-Rouge 
Ass. familles Matte d’Amérique 

Association:418-873-2337 

Hubert Matte 
514-529-7831 
En hommage à  

Joseph-Honoré Matte 
********************** 

Jacques Matte 
Association  

des Matte d’Amérique 
418-873-2337 

********************** 
Yvon Matte 

 

********************* 

Sylvain Matton 
351, rue Boulard 

Trois-Rivières  G8T 6N2 
********************** 

Robert Miller 
Neuville 

********************** 
Lise Mineau (Sévigny) 

121, route 362, Baie-St-Paul 
G3Z 1R4  418-240-2333 

********************** 
André Moisan 

Québec 
 

Rémi Morissette 
En hommage à Mathurin  

Morisset et Élisabeth Coquin 
dit Latournelle 

************************ 
Daniel Naurais 

957, rue de Beaumarchais 
Lévis  G6Z 1H2  418-839-8351 

********************** 
André Parent 

1075, rue Gustave-Langelier 
Québec  G1Y 2J1 

********************** 
Lise Patenaude 

2754, rue de Louis-Bourg 
Québec 

*********************** 
 

Daniel Phaneuf 
Neuville   

********************** 
Mario Picard  

607, des Érables 
Neuville 

********************** 
Lilianne Plamondon 

Québec 

Jean-Pierre Proulx 
Association des Familles Proulx 

d’Amérique 
www.famillesproulx.org 

334, rang 4 Ouest 
St-Anaclet  514-481-0630 

********************** 
Jeannine Richardson 

66 Jessica Dr, Merrimack 
NH, USA 

********************** 
Louis Robitaille 

Saint-Bruno 
********************** 

Martin Robitaille 
Lévis 

********************** 
Louise Roy 

Québec   
*********************** 

Guy Tanguay 
154, rue des Sources 

Neuville  G0A 2R0 
*********************** 

Jacques Vézina 
 

 

Et la fête du 300e 
du Vieux Couvent 
continue! 
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Membres associés qui consentent à verser un montant de 25 $ pour aider la Société d’histoire de Neuville  

Merci à nos membres associés mécènes; voir aussi la page précédente. 

Gaby Angers 
Neuville 

*********************** 
H.-Louis Arsenault 

Neuville 
*********************** 

Robert Ascah 
4649, rue De Brébeuf 

Montréal  H2J 3L2 
*********************** 

Dr Jacques Auger 

En hommage à mes ancêtres 
présents à Neuville depuis  

1684 
*********************** 

Francine Beaulieu 
 

*********************** 
Marius Bédard 

 

*********************** 
Marcelle Bélanger 

Saint-Ubalde 
*********************** 

Robert Bérard 
En hommage aux familles 

Bérard et Hayot 
*********************** 

Marcel Bilodeau 
Verchères 

*********************** 
Réginald Blanchard 
741, rue des Érables 

Neuville (Québec) 
G0A 2R0  418-876-2320 

 
 

Normand Bolduc 
151, rue de l’Estran 
Neuville  G0A 2R0 

*********************** 
André Bureau 

6653, 1re Avenue, Montréal 
H1Y 3B2  514-725-8570 

*********************** 
Luce Bureau 
Saint-Bruno 

*********************** 
Huguette Bussières 

25, rue Dupont, Pont-Rouge 
G3H 1L8  418-873-2316 

************************* 

Jean-Marc Chatel 
270, rue des Peupliers Ouest 

Québec  G1L 1H7  514-863-2637 
*********************** 

Jessica Corriveau 
L’Ancienne-Lorette 

*********************** 
Guy Côté, o.m.i. 

215, av. des Oblats 
Québec  G1K 9A4 

*********************** 
Marcel Côté 

1141, rue Vauquelin 
Neuville  418-876-3012 

*********************** 
Micheline Côté 

En hommage à nos parents 
Édith et Albert Côté 

*********************** 
Yves Côté 

8, Jardins Mérici, app. 405 
Québec  G1S 4N9 

Hervé Darveau 
Neuville 

*********************** 
Luc Delisle 

239, rue Delisle 
Neuville  G0A 2R0 

*********************** 
Yvon Delisle 

 

*********************** 
Paul L. Doré 

1581, av. Kent, Chambly 
J3L 2R7  450-403-3298 

*********************** 
Louisette Drolet 

En hommage à Rosa et  
Maurice 

********************* 
Richard Drolet 

229, route 138, Neuville 
G0A 2R0  418-876-2997 

********************** 
André Dubuc 

À la mémoire des ancêtres  
Jean Dubuc et  

Françoise Larchevêque 
********************** 

Jean-Claude Duval 
Donnacona 

**********************  
Thérèse-Annette Faucher 

340, chemin Ste-Foy, app. 401 
Québec  G1S 2J3 

********************** 
Jacques Gauvin 

En hommage à mes ancêtres  
Gauvin de Neuville  

Jocelyne Gauvin 
Québec 

********************** 
Clothilde Germain 

Joliette 
********************** 

Françoise Gilbert 
630, rue Seigneuriale 

Neuville  G0A 2R0 
********************** 

Me André Godin 

55, place du Soleil, app. 102 
Île-des-Sœurs, Verdun  H3E 1R2 

********************** 
Madeleine Gravel 

Neuville 
********************** 

Robert Grégoire 
767, rue François-Arteau 

Québec  G1V 3G8 
********************** 

Sylvain Houde 
Laval 

*********************** 
Huguette Jackson 

Saint-Augustin 
*********************** 

Gaston Juneau 
150-A, rue Dupont 

Pont-Rouge  G3H 1N2 
*********************** 

Céline Laflamme 
224, rue du Valais, Québec 

G2M 0J4  418-841-3516 
En hommage aux familles  
Laflamme, Matte et Pagé 

Bouffard Pneus et 
Mécanique, 636, route 138   

Neuville  G0A 2R0 
418-876-2018 

*********************** 
Caisse populaire Desjardins 

de Neuville, 757, rue des  
Érables, Neuville  G0A 2R0 

418-876-2838 
*********************** 

Les Carrelages Portneuf 
1232, route 138, Neuville 
G0A 2R0  418-876-3021 

418-876-2838 

Club nautique Vauquelin 
Louis Houde, commodore 

*********************** 
Gaz-Bar Dépanneur SBL 

1220, route 138, Neuville 
G0A 2R0  418-876-2396 

********************** 
Interlude Champêtre 

Atelier: cartes, colliers,  
cadeaux; Musée: boutons, 

prières, photos 
Louise Poirier Ladouceur 

48, rue Naud, Portneuf 
G0A 2Y0  418-655-8563 

Ivan Pagé, arpenteur-géom. 
343, rue des Érables, Neuville 

G0A 2R0  418-876-2233 
ipage@videotron.ca 

********************** 
Quincaillerie Neuville 

206, rue de l’Église 
 G0A 2R0  418-876-2626 

********************** 
Rochette Excavation Inc. 
Excavation, terrassement  

et déneigement 
1245, route 138 

Neuville  G0A 2R0   
418-876-2880 

Salon Jean-Paul 
Coiffure pour homme 
80, route 138, Neuville 
G0A 2R0  418-876-2328 

*********************** 
Vanessa Tremblay, pharmacienne 

578, route 138, local 140 
Neuville  G0A 2R0   

418-876-2728 
*********************** 

Ville de Neuville 
230, rue du Père-Rhéaume 

G0A 2R0  418-876-2280 


